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Coma.et Comma. - Pouponnières futu­
ristes. - Application de la ga.mlUil
commatique dans la composition.

Le Che! de l'Ecole Futuriste Musicale
nous prie d'insérer la lettre suivante:

En guise de prolégomènes, une re­
marque ortholg-raphique. Un habitué des
séances de l'Académie, dans une Lettre
entachée d'ironie, me demande pourquoi
j'écris coma et non comma. - Mais, cher
monsieur, c'est d'abord pour affirmer
mon 'dégoût de la grammaire et aussi
pour vous permettre le jeu de mots f.a­
cile - que vous avez fait si spirituelle­
ment d'ailleurs - musique comatique :
musique qui tombe dans' le coma. Et
puis, je ne vois aucun inconvénient à
écrire comma SI cela peut vous faille réa-

lisel' une économie de préjugés lorsque
vous lirez cette lettre.

Avant d'exposer le rôle de la gamme
commatique (êtes-vous satisfait, mon­
sieur l'Académicien?) il me faut détrui­
re l'erreur où tombe presque tous mes
conespondants quand ils prétendent
que des oreilles humaines ne s'affine­
ront jamais au point de saisir les déli.ca­
tesses de notre musique. L'évolution
prouve le contraire. La gamme celtique
ne comportait que cinq tons ; les pas­
séistes italiens ont inauguré la gamme
diatonique; le passéiste Wagner ,a fait
admettre les hardiesses (i) chromati­
ques ; depuis longtemps, nous· percevons
le 1/4 de ton, il n'y a donc aucun,e rai­
SDn pour que le comma ne soit familier.
Les générations passéistes pourraient
elles-mêmes arrivér à ,c·omnrendre notre
Art, l'Art, si - comme fe demand,ent
nos ,camarades les Futuristes de la Pein­
ture - ils oubliai,eut « complètement
leur culture intellectuelle», leurs habi­
tud,es s,ensitives acquises et accumulées
depuis des siècles. Car nous savons fort
bien que l"enfant naît avec une oreille
co-ntrefaite par l' « expérience)) de ses



- 366 -

ancêtres. Mais, nous ne tarderons pas à
créer des « Maternelles futuris,tes. », des
« Pouponnièr,es futuristes », où des pho­
nogr:aphes perfectionnés, rigoureuse­
ment eommatiques, chanteront .sans dis­
oontinuer des « dodo ») éducateurs.

Cela dit, fournissons quelques détails
pour agrémenter les principes (quel vi­
lain mot 1) e~posés dans le nO 20 de ce
jüurnal. La musique futuriste est basée
(qwel vilain mot!) sur le comma. Pour­
quoi le comma? Paroe qu'il est un in­
tervaUe subtil pour la ,génération pas­
séiste au s,ein de laquelle nous vivons;
parce qu'il est par esse'nce l'expre.ssion
même de toute émotion profonde, de
toute émotion vraie; parce qu'il est le
moyen unique de notation des phéno­
mèn,es naturels. QU'e fait la bise qui,
l'hiver, gémit dans les branches : des
commas! Que fait la vague au perpétuel
grondement: des commas! Que fait l'ê­
tre qui soupire: des ,commas! Que fait
la femme qui murmure « j,e, t'aime» :
des commas! Que font tous les bruits
de la Nature, et toutes les manifesta­
tions de la Vie; des commas. Voilà qui
est vrai mélodiquement, mais h·armoni­
quement? Harmoniquement? Songez
aux rumeurs des foul,es, à la harpe éo­
lienne, au mélange de t()US les bruits na­
turels .. _ tout ,cela est dei l'harmonie' com­
matique, fruste ,et non dirigée nous, l,e
reconnaissons. Toutefois" oette constata­
tion prouve péremptoirement que la
Musique Futuriste sera seule capable de
rivaliser aVlOCla Nature, avec la Vie,
avec l'Amour! Pour servir nos vastes, in­
tentions, nous abolissons les règles, an­
cestrales. Plus de mesure, plus de tona­
lités., plus de cons.onances, die dissonan­
ces, d'a,c,cords, etc ... , mais des iut'èrval­
les, uniquement des intervalles; simploes
pour la Mélodile, cümposés pour l'Har­
monie. Quand il s'agir:a d'èpaneher des
sentiments doux ,et tendres, la Mélodie
coulera indéfectible .et pure; quant, au
,contraire, dans la conscience, se préci­
pitera la horde d.es appétits; quand son­
nera le tintamarr,e des violenoes senti­
m~mtales, quand éclat,eront les bombes
de la révolte ... alors, lesl tonalites, ren­
treront les unes. dans les autres, I,es
mouvements se déclareront la guerre et
toute l'ar.ehitecture ancestrale sombrera
sous la poussée inspiratrioe. Mais, une
harmonie s'exhalera quand même, âcre
et sauvage, savoureuse aussi, .et insoup­
çonnée, et voluptueuse, et neuv,e... Les
intJervalles délicats sur lesquels repose
notre Musique ne sont soumis à aucune
règle, là pratique donne s,eule la sou­
plesse nécessaire pour leur utilisation.
Mais, la valeur et le rôle des int,e'rvalles
dépendent du d':l'Sré d'éloignement ou
de rappi'ochem"-'''; des notes dans cha­
que intervalle. P.']' eXlemple (Voir le ta­
bleau de la garn ;']~ commatique, dans le
nO 20, page 322.) deux notes très pro-

,ches, do et si dièze, dbniJ.èï.'Ùht « harmo­
niquement » une slensation de piqûre,
de pinçUl'le ; mélodiquement, au oon­
traire, une sensation extrêmement
agréable. Deux notes éloignées, ta triple
bémol et fa triple dièze, par exempl,e
(oommas 8 et 38), fourniron;t «harmoni­
quement» une impr'ession Cl"euse, sym­
bolisant de la douleur, de la tristesse,
et « mélodiquement » ce sel~a de la fran­
chise atténuée, du bleu éteint. Si, à oes
deux notes, nous en adjoignons une 3",
ses intervalles avec les précéde'ntes crée­
ront des impressions aiff.érentes. A do­
si~dièze ajoutons la triple dïèze, note
très rappro,chée, harmoniquement, on
ne resSientira plus une piqûre mais une
mor.sure; ajoutons, au contraire, une
note éloignée, mi double dièze (comma
29), et l'effet sCù'a sinistr~, déchirant.
La valeur et le rôle des intervalles s,ont
donc. déterminés par leur couleur et leur
n.ature. Quelle richesse expressive! Evi­
demment nous ne pouvons pas rivaliser
avec ces ingénieux passéistes qui, en
toutes cir·constanoes, emploient les chro­
matismes surannés. La gamme chroma­
tique, c'est un ustensile très commode,
(,n la fait aller plus ou moins haut, plus
·ou moins vite, plus ou moins longtemps,
et l'on imite à volonté : la foudre, le
vent, la pluie, la mer, la lumière, les
étoiles filantes, la chanson du rouet, la
plainte de la jeune 1111e,les menaCies de
l'amant trompé, eLc... Hâtons-nous, d'en
rire ... et annonçons pour une prochaine
missive les plans complets du piano
commatiqu,e, le prenÜle-r instrument qui
nous permettra d'appliquer nos théories.

Pour copie conforme.­
G. BENDER,

Impressions Parisie.nnes
d~un Moine sécularisé

CHAPITRE XI
« Les sports tuent chaque année au­

tant de Français qu'une guerl'e comme
celle de 1870 et foni plus d'anémiques
qu'une famine », me' dit un savani mé­
decin.

. Pour moi, amoureux de plein air, de
vie active el d'exercices violents, je ne
saurais, cependant, considérer sans tris­
tesse - et cela à mon seul point de vue
d'artiste - l'abus que l'on en fait au­
jourd'hui.

***
So.al en <fUc/IILleS miliCllx uù sc cul-

tiVé LlIl inlellectualisme factice et misé­
rable - de ceux-là je parlerai un jouI'
-'la seule occupation des oisifs, de ceux
qui se sOnt intitulés, si poliment, « gens
du Inonde », est la culture 'physique.

Golf, footing, slwling, ski,. uachtiny',
bowling, bOXé, football,. escrune, éqlll-,


